
2e langue d'un pays, a l'anglais servait de facteur
d'integration et qui est devenu bilingue. Les qom-
breux enseignes, affiches, communiques et journaux
temoignent que les autorites et le business tiennent
compte de ce bilinguisme. La presence massive des
hispanophones a inflechi la politique d'un pays fa-
conne comme aucun autre par l'immigration massive.
Alors que des nationalites et ethnies fort differen-
tes ont ate integrees au cours des decennies, on per-
met aux Mexicains de maintenir leur culture, c.a d.
surtout la langue espagnole est enseignee dans de
tres nombreuses ecoles primaires.
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Longtemps le Parti Democrate etait considers comme
defenseur des droits des Noirs et des minorites. De-
puis le mouvement pour les droits civiques des anndes
6o les Noirs s'ir&rivent davantage comme electeurset
elisent des maires, des representants et des senateurs
noirs. Le meme phenomene se produit chez les Mexicains
qui elisent des leurs a des postes politiques. Ces
representants ont bien entendu la nationalite ameri-
caine, mais s'entendent d'abord comme les avocats
de leur "race".	 0

A premiere vue it devrait etre facile de s'informer
dans une societe audio-visuelle avec d'innombrables
chalnes de television emettant du matin au soir. Les
journalistes que j'ai vus a l'oeuvre n'etaient pas
du tout complaisant% tout au contraire. Il est ce-
pendant difficile d'être au courant de ce qui se pas-
se dans le reste du monde, a moins de lire un des ra-
res journaux a diffusion nationale.
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La presse voit en regle generale tout a travers de
fortes lunettes anti-sovietiques. A leurs yeux des
reserves formulees contre la bombe a neutrons par
exemple ne peuvent etre qu'inspirees, voire payees
par l'URSS. L'agressivite de Reagan facilite et revi7
gore l'anticommunisme et it n'est plus question des
droits de l'homme quand it s'agit de soutenir les
amis des Etats-Unis, qu'ils soient des dictateurs ou
non.
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Les amis américains du president ont ate remercies
aussi: la reduction d'impOts profite ouvertement et
largement aux hauts revenus et les coupes sombres
dans le budget reduisent les allocations et program-
mes destines aux pauvres.

L'antisovietisme a crée un large appui aux grevistes
polonais de SOLIDARNOSC, mais n'a pas empeche le
president Reagan de regler la grave des contrôleurs
aeriens americains a sa maniere: en les licenciant,
it s'est debarrasse d'eux, it continue avec les bri-
seurs de graves et des militaires en reduisant le
trafic aerien de 25%. Ceci a permis aux compagnies
d'eliminer les vols les moins rentables, d'augmenter
les prix et de licencier des dizaines de milliers
d'employes. Les vols aeriens ont un rOle eminent sur
ce continent et la mani6re brutale de rbsoudre le
coiflit a eu d'autant plus d'appui que le public
moyen utilise frequemment ce moyen de transport.
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L'invasion de l'Angola par'les troupes sud-africaines
a suscit6 un vif êmoi dans la communaute noire des
Etats-Unis. Andrew Young, ambassadeur aupres de
1'ONU du temps de Carter, n'a pas hesité d'expliquer
la presence des troupes cubaines en Angola par la
menace sud-africaine. Tous les leaders noirs ont
soutenu cette position. Il est evident que Reagan
n'a pas besoin d'autant d'egards vis-a-vis de la
communaute noire qui vote plutOt democrate.
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Cette Amerique conservatrice n'est pas la seule. En
de nombreuses villes nous avons vu des jeunes mili-
ter contre l'intervention US au Salvador et Pete
Seeger, ce oilier du folksong, a donne une dimension
particuliere au meeting pour le Salvador auquel nous
avons assists a San Francisco.

0
Et l'Amerique ne se fait pas seulement au Pentagone
et a la Maison Blanche. Des initiatives fourmillent
par milliers; du solaire (appuye par certains'Etats:
C'.est ainsi qu'en Californie on peut deduire de ses
impfts - non de la somme imposable - les frais occa-
sionnes par l'installation d'un systeme d'énergie
solaire) aux transports en commun (qui generalement
peu developpes et chers voient de nombreuses person-
nes utiliser en commun une voiture particuliere. Des
panneaux avec le numero de telephone de ces "Car-Pools"
se trouvent a toutes les entrees des villes.) en pas-
sant par les pares nationaux (o0 les usagers ameri
cains font preuve d'un beau civisme pour maintenir
la proprete des lieux.')

Serge

111111111n 411111111 Les dictatures
anticommunist, s

11111111alliteec- rivilegiees d.e Reagan
Ceux qui se reunissent

pour envisager une ouverture
rolitique perdent leur temps car
H n'y aura • : d'ouv: re 0,
declarait au debut du mpis de
juillet le general Pinochet, chef
de l'Etat chilien.

Et pour bien faire comp
dre a ropposition queue per-
dait son temps, it expul it,
milieu d'aoOt, quatre reapon
bles de la Dernocrat' ,3 c7- fe-
benne (le parti de l'anc' 	 pre-
sident Eduardo Frei) dont le

president da Ia Commi on des
droits de l'homme au Chill. Une
dizaine de jours plus tard, le
chef de l'Etat chilien annoncait
qu'iI prendrait toutes les mesu-
res necessaires au maintien de
l'ordre, memo si ell doivent
toucher des personnes a impor-
tantes •. Car it s'inteiv?sse plus
• a Ia tr uillite a l'interieur du
pays qu'au desordre exte-
rieur

Le 9 ao0t demier, Ia junta
milltaire argentine faisait	 oir,

par la voix du general Omar
G raffigna, qu'elle n'etait pas
disposee A permettre un retour

trop hAtif * A Ia dernocratie.
C'Atait la reponse A des appela,
Is° ices quelque temps supers-
van .  r l'Eglise catholique el
plusieurs partis politiqvas [our
Line reconciliation nationals et
urn rapide retour aux institutions
democratiqu

Quelques Ours plus Lard, la
designation du contre-a-,iral
Jorge Anaya	 me.-Ore

de la junta (	 te	 occu-
pera en septembre) confirmait
Ia position de la junta. Le
contri-miral Anaya, mflitaire
fres attache a sa prof: sion,
entend, avec son armee, a pre-
server la nation du populisme
d46magogique, de l'anarchie et
de tout totalitarisme

En Bolivia, Ia revolte dies mill-
Mires de Santa Cruz, qui de-
mandaient un retour a Ia demo-
cratie, semble avoir fait long
feu. Certes, le general-dictateur
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We Garcia Meza a d r1 demift-

sionner. Mais reste I'Lminence
gri	 d'une junte militaire
peine remaniee et disposant
d pleins pouvoirs 7 il apparaft
comme l'homme fort du regime.
Un regime que les USA s'appré-
tent reconnaftre, quoiqual
cornpte nombre de membres de
l'ancien regime quo, trop lie au
,commerce de la drogue, Was-
hington n'avait jamais voulu re-
connait „

La Colcomble du president Ju-
lio Cesar Turbay Ayala vient de
se lane dans Line vaste cam-
page, eiticubaine (motif : La
Hanna entrainerait des gueril-
leros du • M-19 b), a signe :c
le Chi.: un accord a pour
combattre l'expansionnisme cu-
bain at r - ccorde un pret de
10 millions de dollars au nou-
veau gouvernement entices-
triste Oe la Jamaique.

Le
de er *
eentre-arnieri

En Amerique centrale, en
prole aux convulsions des quer-
res de liberation populaire,
MIS& bi in au Salvador qu'au
-Guatemala (encore que les
mass media n'aient guar° bra-

, qui, leurs projecteurs sur ce
dernier pew), les USA, aprés
s'etre reraius compte qu'une
intervention maitaire directe de
leur part souleverait contre eux
une partie de l'opinion publiqUe
mondiale, mettent en place une
forme d'intervention plus dis-
crete contre les guerillas. II
s'agit de ce qu'on appelle dela
Is • triangle de fer forme par
les forces . armees du Guate-
mala, du Salvador et du Hondua
ras. L'action conjointe des are

mees	 ces trois pays devrait
permettre de contenir • la
guerilla, grace, bien sOr, au
soutien renforce des USA. DAV*
des conseillers militaires non
im s americains sont arrives

au Honduras. Le conseillers
militaires armes sont nombreux
au Salvador et la guerilla a
annonce en avoir hie plusieurs
en combat. Le Honduras a ce-
pendant affirme plusieurs re-
prises qui, se considered neu-
tre vis-a-vis des affaires int&
deures de s voisins. hotels Te-
gucigalpa pourrait faciliter les
operations antiguerilla des for-
ces - Ivadorienne (maternal-
téqu renforcant la garde de
ses r ntielores et en interdi • :,nt
rent du pays aux divers gue-
raleros.

Male c'est partir du Hondu-
ras qu'agissent des groupos ar-
mee d'anciens gardes somozis-
tes contre les forces sandinis-
tes, ce qui entretient une cer-
taine tension entre Honduras et
Nicaragua; il y a mame eu des
incidents navels entre les deux
pays. Les USA sernblent garder
en reserve les anciens gardes
nationaux de Somoza – et
memo les entrainer sur leur ter-
ritoire, si ion ee croit une re-
cente revelation du quotidien
arneric	 W shington Post.

De ces quelques faits recents
– on pourrait en citer
coup d'autres survenus tout
au long du continent ' 7 tino-
amaricain, on pout aisement in-
Wet quo les USA appliquent
desormais une nette politique
de souti- aux gouvemements
autoritaires et dictatoriaux,
dans la mesure 00 ces derniers
s'opposerit communisme et
au castrisme et quo ces regi-
mes, forts du soutien americain,
durcissent leur position.

Tout cont- -
le diable
Castro

Deja, au debut du mois de
juillet, l'administration Reagan
avait fait 'r que desormais
elle ailed vendre des armes ux
pays amis sans trop r kart—;
leur attitude a l'Oard des droits
de l'homme. a NOUS traiterons
avec monde tel gull est, non
avec celui que nous aimerions
qu'il soit. • Execution brutal° de
la poitique de Carter qui,
avail decide de limiter, et memo
de stopper, les ventes d'armes
aux pays qui ne respectaient
pas les droits de l'homme.

Un peu plus tard, au debut du
mois d'ao0t, la politique ameri-
caine se precisait par la voix de
Mme Kirkpatrick, ambassadeur
des USA aupres des Nations
Unies, qui faisait une tournee
en Amerique latine. Les Etats-
Unis, declarait-elle en sub-
stance, consid rent certaines
experieece: de gouvernern, tits
militaires en Amerique du Sud
comma valables pour faire face

l'expansionnisme sovietique.

Et de preciser : • Les pays du
c6ne sud ont rejete les attaques
menees par les guerillEiros
contre la é et leu- ixpe-
rience ::t trek; importanta pour
faire face aux Ovenements ac-
tuels dans d as pays comme le
Guatemala et ie Costa Rica. •

Lorsqu'on sad que l'équipe
du president Reagan consider°
Fidel Castro, parce qu'alliö de
l'URSS, corm° le representant
personnel du diable en Amer--
que, t done veut l'eliminer
ainsi que ses sympathisants, on
no pout qu'etre effraye par l'ap-
poi l'experience et aUX techni-
qtr s de l'Argentine et du Chili.
On ne pout que utdouter le pire
si l'Américar central° devient le
nouveau champ d'affrontement
des USA et de MRS'S.

Je suis effray6 ear la mon-
tee des violences avait dit
Claude Cheysson, ministre des
Relations exterieures, au terme
d'une rapide visite en Amerique
centrale. Et la • doctrine • sur
laquelle s'appuie Washington
est un appal direct a la vio-
lence.

an RUDEL
;n: La Croix, 25/8/ !SC/
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D'ZNite si net mi wet se sin. Dat schengt och d'Sankt-Paulus-Dreckerei festgestallt ze hun.
An hierer neier Librairie op der Gare huet de Koschter op der Braderie Rousekranz a "Magnifi-
cat"setuien gesin, di als Klengmenz- resp. Notizpobeieretuien un de Mann bruecht goufen. Wann
awer elo schon di f 	 Dreckerei et opget, RousekrNnz a Gebiedsbicher ze verkafe, wou komme
mer dann hin ...?	

g.

De Koschter wor (eemol mei) eischte Reporter op der Plaatz bei enger wichteger Premiere
op der Schueberfouer. Net e neit Spill gouf ageweit, ma 8 Studenten hun, secher fir d'eischt
an der Geschicht vun der Fouer, hierem Patron gekennegt a sin zwee Deeg vieru Schluss hierer
Wee gaang: statt 12 wore nach jhust 5 Leit an der Kiche fir dee leschte Weekend. Si hun sech
mat engem Mataarbechter solidariseiert, deen ouni sérid Grenn vum Patron gelantert gi war,
an hun dergeint protesteiert,	 si am Fong de Betrieb hu missen um Lafen halen. De Patron
hat gemengt, mat e bessche mei an der Pei kennt en hier Solidariteit briechen. Fir di 8 jong
Leit, vun deenen e puer hiert sozialt Gewessen an der JEC geschoult hun, gin et Wgerter di
iwert dem Geld stir': 	 m.p.

Wei e fir den Dossier an deser Mummer d'Synodevierlag iwert d'Press nees duerchgelies huet, gouf de
Koschter och un de PressetUro erennert, dee beim Bistum soil geschaf gin, der ganzer Press fir Infor-
matiounszwecker soil zur VerfUgung stoen a bei wichtege Geleenheete suguer eege Kommuniqueen soil eraus-
gin. Wêi steet et mAt der Realisatioun dovun?
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